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2.2  La culture orale ( traditionnelle orale). 

Le mode de transmission de cette culture est directe, souvent corporel (danse, chant), ou par l’exemple (tu reproduis ce que je fais). Celui qui transmet se sert souvent du geste et de la parole. L’ensemble des connaissances culturelles est conservé sous des formules linguistiques qui sont mémorisées et qui font partie de la mémoire collective et de l’identité d’un groupe. L’intégration à une culture se fait également par l’intermédiaire du corps et l’on voit ce qui est mis en jeu, c’est plus fort que le fait de lire individuellement l’histoire du village on y participe. (veillée…)

Cette culture ne peut être remplacée par la culture livresque elle doit s’entendre, se voir jouer. Dans la tradition orale ce qui compte le plus c’est le lien, le pouvoir transmettre car rien n’est jamais acquis. Idée immuable qui ne bouge pas, immuable par rapport à la construction de  l’être humain, la transmission orale entraîne des modifications. 

2.3 Les origines de la tradition. 

Culture occidentale ( civilisation grecque et romaine ainsi que la religion chrétienne. 

Les Grecs ont influencé notre système de pensée et linguistique (philo grecque). 

2.4 Les supports de la tradition orale. 

Transmission par les adultes, la famille en générale. 

· Les légendes

Histoire qui n’est pas véridique ( imaginaire d’un personnage, histoire de quelqu'un qui part à la découverte du monde. Se confond avec le voyage initiatique. (Ulysse, Candide) 

( Symbolique ( question existentielle. 

· Les contes. 

Existe depuis longtemps. Expression la plus parfaite des récits oraux. 

Contes égyptiens « deux frères » 13e siècle avant J-C. 

Contes d’Etana et de l’aigle, légende chaldéenne 7e siècle avant J-C. 

Le conte est étendu dans l’espace ont le trouve partout dans le monde. 

Récit ethnographique : relatif à un groupe humain particulier et on va le comparer à d’autres. 

Oralité, fixité de sa forme, récit de fiction. 

Propp : La morphologie du conte 1970

Il y a 5 étapes dans le conte : 

· Situation initiale. « Il était une fois … »

· Une force perturbatrice

· Les effets de la force perturbatrice c’est à dire les évènements négatifs

· Une force équilibrante

· Une situation finale

Le conte est inséparable de la communauté dans laquelle il est écrit, il correspond à un besoin intérieur de ceux qui le créent, il est cultivé par eux et par ceux qui l’entendent. 

Il correspond à un besoin ( moralisateur et a également une forme ludique. 

Le conte est une expression de la mémoire collective et anonyme qui joue à plusieurs niveaux et notamment sur le temps : temps mythique ( nos origines, joue sur un passé indéfini du merveilleux (il était une fois…), sur le temps familial et généalogique, le temps historique, personnel (de mon temps…)

La réalité est déformée, amplifiée fantastique, il permet l’irruption de l’inadmissible, il s’organise autour de conflits moraux (le bien / le mal), certain sont même satirique, il permet aussi l’apprentissage des normes sociales. 

Bruno Bettelheim La psychanalyse des contes. 

· Les mythes. 

Ils constituent une forme première et intuitive de la connaissance car on en a pas les preuves. 

Exemple sur l’origine de la femme issue d’une cote d’Adam ? 

On a hérité des grecs la notion d’animisme (donne âme aux objets et au monde qui nous entoure) et d’anthropomorphisme (donner forme humaine aux choses, exemple des documentaires animaliers ou l’on prête aux animaux des sentiments et réactions humaines). 

Mythos = mythes surnaturels

Logos = naturel réflexion philosophique

Influence des mythes dans les arts (peintures, sculpture). Chaque dieu est représenté par des attributs : Jupiter ( la foudre ou la serpe. 

· Les veillées

· Les danses profanes et sacrées. 

La danse rituelle a pour objectif d’entraîner les hommes hors de la réalité quotidienne, on cherche à provoquer de l’inconscience (transe). 

Le but est d’imiter les évènements souhaités (danse pour la pluie…) support à la tradition orale = jeu, spectacle, architecture, sculpture, dessin. 

· Les rites

Intermédiaire entre ce qui existe dans l’existence humaine et ce qui permet de le dépasser. Trouver une solution à quelque chose qui nous dépasse. Repose sur des représentations symboliques entre l’irrationnel et le rationnel. 

